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Épreuve écrite disciplinaire appliquée 
 
 L'épreuve place le candidat en situation de produire une analyse critique de documents puis de construire 
une séquence pédagogique à partir d'un sujet proposé par le jury. 
 
Un dossier documentaire portant sur un thème des programmes d'histoire ou de géographie dans les 
classes du second degré, en lien avec le programme du concours, est remis au candidat. Ce dossier 
comprend : le rappel du programme officiel correspondant au thème à traiter, des documents de nature 
scientifique (documents sources et/ou d'historiens ou géographes), des ressources pédagogiques (comme 
par exemple des extraits de manuels scolaires). 
 
Le candidat est invité : 
- à une analyse et à une contextualisation scientifique et critique des documents de nature scientifique ; 
- à la formulation des objectifs et de la problématique de la séquence au regard des programmes 
d'enseignement du second degré et à la définition des contenus à transmettre en cohérence avec les 
programmes et le choix des ressources ; 
- à établir le projet de mise en œuvre (nombre d'heures consacrées, compétences visées, documents 
utilisés, activités proposées aux élèves, place de la parole professorale). 
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Les littoraux touristiques français, des espaces 
attractifs sous tensions 

 
- Vous conduirez l’analyse et la contextualisation scientifique et critique des documents numérotés de 1 à 5. 
 
- Vous formulerez les objectifs et la problématique d’une séquence, pour un niveau de classe de collège ou 
de lycée de votre choix, au regard des programmes d’enseignement. 
Vous définirez les contenus à transmettre en cohérence avec les programmes et les ressources proposés 
dans le dossier (documents 1 à 7 et programmes officiels d’enseignement). Vous établirez à la suite le projet 
de mise en œuvre de cette séquence pour le niveau de classe retenu. 
 
Une production graphique, croquis ou schéma, est obligatoire. Elle pourra être réalisée au choix du candidat, 
en lien avec l’analyse scientifique et critique des documents ou en lien avec le projet de mise en œuvre. La 
production graphique est attendue, à partir du fond fourni en annexe ou au choix du candidat. 
 
 
Liste des documents 
 
Documents scientifiques 
 
Document 1. Protection et aménagement du littoral en Martinique. 
 
Document 2. La gestion du Parc national des Calanques face à la surfréquentation estivale. 
 
Document 3. La capacité d’accueil des communes en lits touristiques. 
 
Document 4. Corpus photographique de l’évolution du littoral du Grau-du-Roi (Gard). 
 
Document 5. Le littoral, un espace exposé à des risques et à des conflits d’usages. 
 
Documents et outils didactiques 
 
Document 6. Extrait du manuel d’histoire-géographie, classe de quatrième, dirigé par Nathalie Plaza, 
Paris, Hachette, 2016, p.286-287. 
 
Document 7. Extrait du manuel de géographie, classe de seconde, dirigé par Eric Janin, Paris, Nathan, 
2019, p.70-71. 
 
 
Programmes officiels d’enseignement 
Extraits : 
- Classe de quatrième 
- Classe de Seconde générale et technologique 

 
 
Document réponse – Annexe – fond de carte. 
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Document 1. Protection et aménagement du littoral en Martinique 
Source : Annaig Oiry, Atlas mondial des littoraux, Paris, Éditions Autrement, 2023, p. 75. 
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Document 2. La gestion du Parc national des Calanques face à la surfréquentation estivale 
Source :  Gilles Rof, « Dans le Parc national des Calanques, la réservation obligatoire sera élargie 
à tout l’été jusqu’en 2027 », Le Monde, 29 novembre 2022. 
 
« Une action concrète de régulation de la fréquentation dans un espace naturel sensible est 
possible ». Dans les documents soumis mardi 29 novembre à son conseil d’administration, le 
parc national des Calanques (PNC) affiche sa satisfaction. L’expérience de réservation obligatoire 
mise en place à l’été 2022 pour limiter la fréquentation des calanques de Sugiton et des Pierres 
Tombées peut « indéniablement être considérée comme un succès », écrit l’établissement public. 
Une réussite telle que les administrateurs du seul parc national périurbain de France, situé à 
quelques kilomètres seulement du centre de Marseille, ont décidé à l’unanimité de pérenniser 
l’expérience sur la même zone, jusqu’à l’été 2027. Mais aussi de l’élargir dès 2023 à l’ensemble 
de la saison la plus touristique – juillet et août – et aux périodes de la fin juin et de début 
septembre. Une prolongation qui permettra d’évaluer plus précisément et sur une période 
scientifiquement légitime les effets environnementaux de la mesure. 
Confronté à une surfréquentation galopante de ces deux sites d’exception, contigus et facilement 
accessibles depuis Marseille, l’établissement public a innové en soumettant leur accès à une 
réservation gratuite mais obligatoire, qui doit se faire sur Internet, et en limitant leur capacité 
d’accueil. « Un ultime levier de gestion », selon le PNC, afin de maintenir le périlleux équilibre 
entre accueil d’un public toujours plus nombreux et préservation des milieux dont il a la charge. 
 
Absence de tensions aux accès 
Une jauge de 400 personnes par jour a été fixée pour cette zone de 9,5 hectares, là où plus de 
2 500 visiteurs pouvaient se presser jusqu’alors en plein été. L’expérience a ponctuellement 
commencé fin juin, mais n’est devenue quotidienne qu’à partir du 10 juillet pour s’arrêter le 21 
août, alors que la saison estivale battait encore son plein.  
La période test permet de tirer plusieurs enseignements. Le permis de visite n’a pas fait baisser 
l’attrait de la calanque de Sugiton. Toutes les places disponibles ont été prises d’assaut dans les 
trois heures suivant l’ouverture des réservations, trois jours en amont. Mais, étonnamment, la 
fréquentation moyenne réelle du site est restée très en deçà de la jauge, entre 200 et 250 visiteurs 
par jour. 
« Quotidiennement, plus de 100 personnes ayant réservé ne se sont pas présentées aux points 
d’accès de la zone réglementée », constate le parc national des Calanques. Une « dizaine de 
personnes » a, par ailleurs, été refoulée chaque jour pour ne pas avoir pris le soin de s’inscrire. 
Un chiffre « marginal », selon le PNC, qui y voit l’efficacité de sa communication et des points 
d’information placés en amont du contrôle. 
Autre point positif du bilan, l’absence de tensions aux accès. « Les tentatives de forçage ou de 
contournement des points de filtrage ont été particulièrement rares », souligne le parc, dont les 
équipes ne cachaient pas, avant l’été, leurs craintes que le dispositif génère remous et 
incompréhensions avec certains usagers. Finalement, seules deux amendes ont été dressées 
par les inspecteurs de l’environnement sur l’ensemble de la période contrôlée pour 
« contournement volontaire du dispositif ». « L’effet d’apaisement et de quiétude a rejailli bien au-
delà de la seule et stricte zone réglementée », constate avec satisfaction le bilan de l’expérience. 
 
Cercle vertueux de régénération de la végétation 
Le contrôle de la fréquentation à Sugiton avait pour but principal de protéger une calanque que 
le parc national définit comme « la plus sensible, la plus vulnérable et la plus dégradée » de son 
territoire. Sur ce plan, le bilan est prometteur mais encore insuffisant. Avec une présence humaine 
divisée par six, c’est un « coup d’arrêt immédiat qui a été porté à la dégradation jusqu’alors 
continue des habitats ». En ménageant de l’espace libre sur les zones balnéaires, plage et 
rochers, la réservation obligatoire a évité que les baigneurs installent leurs serviettes sur des 
espaces protégés. Un cercle vertueux de régénération de la végétation, qui a pris fin avec l’arrêt 
de la réservation obligatoire. 
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« Si la période choisie a permis d’écrêter les pics extrêmes, l’ensemble de la période de forte 
fréquentation, allant de début mai à mi-septembre a été loin d’être couverte », constatent les 
équipes du PNC. Dès la fin du contingentement, la fréquentation de la calanque est 
immédiatement remontée, avec des pics à 1 000 personnes par jour lors des week-ends de la fin 
août et de début septembre. Un constat qui explique aujourd’hui la décision des administrateurs 
d’étendre la période de contingentement à la totalité des mois de juillet et août à partir de l’été 
2023, mais aussi, avec des dates que la direction du parc définira prochainement, aux périodes 
de juin et septembre. 
Alors que l’expérience est renforcée et prolongée sur la calanque de Sugiton, son extension à 
d’autres sites du parc national n’est pour l’instant pas à l’ordre du jour. « Sugiton est le seul à 
présenter aujourd’hui de réels enjeux d’érosion du milieu naturel », assure-t-on au parc. 
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Document 3. La capacité d’accueil des communes en lits touristiques  
Source : Commissariat général au développement durable, Concentration spatiale et intensité touristique 
des territoires, mis en ligne le 3 juillet 2019, https://www.notre-environnement.gouv.fr/themes/economie/le-
tourisme-ressources/article/concentration-spatiale-et-intensite-touristique-des-territoires, consulté le 7 
novembre 2024. 
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Document 4. Corpus photographique de l’évolution du littoral du Grau-du-Roi (Gard) 
 
Source : https://www.geoportail.gouv.fr, consulté le 7 novembre 2024. 
 
Document 4a : Photographie aérienne du Grau-du-Roi (Gard), IGN, échelle 1/20 000e, années 1950-1965. 

 
 
Document 4b : Photographie aérienne du Grau-du-Roi (Gard), IGN, échelle 1/20 000e, 2021. 
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Document 5. Le littoral, un espace exposé à des risques et à des conflits d’usages. 
 
Source : Caroline Rufin-Soler, Marie-Hélène Ruz, Philippe Deboudt et Rachel Révillon, « Comment vivre avec 
des conflits d’usages au sein d’un espace naturel protégé exposé à des risques littoraux ? », VertigO - la revue 
électronique en sciences de l'environnement, Volume 20, n°1, mis en ligne le 4 mai 2020, consulté le 6 
novembre 2024. [extraits] 

Le littoral est par essence un espace sous tensions où les conflits d’usages sont multiples. Dans les 
communes littorales, la superposition sur un même espace de mises en valeur différentes détermine le 
plus souvent des conflits complexes dont les principaux sont : les conflits entre la préservation des 
espaces naturels et les usages récréatifs, les conflits nés des processus d’urbanisation, les conflits 
paysagers liés à la non intégration des aménagements par rapport à l’identité paysagère littorale et enfin, 
les conflits liés aux pollutions et aux risques. […] 

La mise en protection d’espaces déjà anthropisés peut, d’une part, exacerber des conflits préexistants ou 
en créer de nouveaux et, d’autre part, engendrer « un sentiment de rejet, de désaveux chez les 
populations » par un accaparement de leur espace de vie et ayant pour conséquence directe de rejeter 
les dispositifs de protection. Au Platier d’Oye, comme dans de nombreux espaces littoraux, la pression 
foncière liée aux usages résidentiels et récréatifs, au tourisme et/ou à la protection d’espaces naturels, 
est exacerbée, ce qui peut rendre ces enjeux concurrentiels et difficilement compatibles. 

Depuis une quarantaine d’années, en France, de nombreux habitats naturels ont été protégés de 
l’urbanisation littorale par des réglementations fortes. Cette politique de nature conservatoire est 
concentrée sur la préservation d’espaces à haute valeur patrimoniale et/ou d’espèces remarquables 
circonscrites dans une zone restreinte qui peuvent conduire à des tensions voire à des conflits à propos 
de la définition de leurs limites et leur contenu quand un décalage se crée entre les impératifs nationaux 
et le développement local. […] 

Une proportion importante du littoral du nord de la France est constituée de côtes basses (plages et dunes 
côtières) dont certaines ont connu un recul de plusieurs mètres par année pendant les dernières 
décennies. Ce recul rapide du trait de côte peut mettre en péril des habitations et autres installations 
humaines dans les secteurs où les dunes côtières représentent le seul rempart protégeant des 
submersions marines des zones basses rétro-littorales dont l’altitude est inférieure au niveau des plus 
hautes mers. Deux sites sont particulièrement représentatifs de cette situation sur le littoral de la Côte 
d’Opale : le littoral de la Baie de Wissant et celui du Platier d’Oye où le recul du trait de côte menace 
plusieurs biens immobiliers, ce qui cristallise des tensions entre riverains, associations de défense des 
sites, élus et collectivités territoriales. […] 

Le Platier d’Oye se situe en France, le long du littoral de la mer du Nord, dans la Région Hauts de France, 
entre les agglomérations portuaires de Dunkerque et de Calais. Il s’agit plus précisément d’un espace 
naturel côtier, limité au trait de côte et à ses espaces adjacents vers la mer (plage) et vers la terre (cordon 
dunaire, zones humides, arrière-dune).  

Le Platier d’Oye constitue un creuset pour le développement des conflits d’usages habituels dans les 
territoires littoraux avec l’opposition entre plusieurs logiques : volonté de préservation du patrimoine natu-
rel, volonté de garantir la pérennité d’usages traditionnels, volonté de développement des loisirs de bord 
de mer et du tourisme. […] 

Dans ce territoire, où la priorité des enjeux reste fondamentalement différente, ce sont en fait deux 
conceptions de l’environnement qui s’opposent entre les acteurs de la protection qui ont une vision très 
écologique de cet espace et les habitants qui en ont une vision très utilitariste. En effet, à des logiques de 
préservation du patrimoine naturel défendues par le Conservatoire du Littoral et le gestionnaire de la 
Réserve naturelle, se superposent des logiques de défense d’un lieu habité défendues par les habitants 
de la commune […], de maintien d’un accès à la mer pour des usages traditionnels de l’espace côtier 
comme la promenade ou la pratique de la chasse. La position de l’État, privé aujourd’hui de financement 
disponible pour mettre en œuvre une politique de défense côtière, débouche sur un statu quo. Aucun des 
conflits décrits dans cet article n’a trouvé de modalités de résolution à ce jour. 
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et le développement local. […] 

Une proportion importante du littoral du nord de la France est constituée de côtes basses (plages et dunes 
côtières) dont certaines ont connu un recul de plusieurs mètres par année pendant les dernières 
décennies. Ce recul rapide du trait de côte peut mettre en péril des habitations et autres installations 
humaines dans les secteurs où les dunes côtières représentent le seul rempart protégeant des 
submersions marines des zones basses rétro-littorales dont l’altitude est inférieure au niveau des plus 
hautes mers. Deux sites sont particulièrement représentatifs de cette situation sur le littoral de la Côte 
d’Opale : le littoral de la Baie de Wissant et celui du Platier d’Oye où le recul du trait de côte menace 
plusieurs biens immobiliers, ce qui cristallise des tensions entre riverains, associations de défense des 
sites, élus et collectivités territoriales. […] 

Le Platier d’Oye se situe en France, le long du littoral de la mer du Nord, dans la Région Hauts de France, 
entre les agglomérations portuaires de Dunkerque et de Calais. Il s’agit plus précisément d’un espace 
naturel côtier, limité au trait de côte et à ses espaces adjacents vers la mer (plage) et vers la terre (cordon 
dunaire, zones humides, arrière-dune).  

Le Platier d’Oye constitue un creuset pour le développement des conflits d’usages habituels dans les 
territoires littoraux avec l’opposition entre plusieurs logiques : volonté de préservation du patrimoine natu-
rel, volonté de garantir la pérennité d’usages traditionnels, volonté de développement des loisirs de bord 
de mer et du tourisme. […] 

Dans ce territoire, où la priorité des enjeux reste fondamentalement différente, ce sont en fait deux 
conceptions de l’environnement qui s’opposent entre les acteurs de la protection qui ont une vision très 
écologique de cet espace et les habitants qui en ont une vision très utilitariste. En effet, à des logiques de 
préservation du patrimoine naturel défendues par le Conservatoire du Littoral et le gestionnaire de la 
Réserve naturelle, se superposent des logiques de défense d’un lieu habité défendues par les habitants 
de la commune […], de maintien d’un accès à la mer pour des usages traditionnels de l’espace côtier 
comme la promenade ou la pratique de la chasse. La position de l’État, privé aujourd’hui de financement 
disponible pour mettre en œuvre une politique de défense côtière, débouche sur un statu quo. Aucun des 
conflits décrits dans cet article n’a trouvé de modalités de résolution à ce jour. 
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Document 6. Extrait du manuel d’histoire-géographie, classe de quatrième, dirigé par Nathalie 
Plaza, Paris, Hachette, 2016, p. 286-287. 
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Document 7. Extrait du manuel de géographie, classe de seconde, dirigé par Eric Janin, Paris, 
Nathan, 2019, p.70-71. 
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Programmes officiels d’enseignement 
 

Extrait du programme de quatrième (B.O.E.N spécial n°31 du 30 juillet 2020) 
 

Repères annuels de 
programmation  

Démarches et contenus d’enseignement 

Thème 2  
Les mobilités humaines 
transnationales  

- Un monde de migrants.  
- Le tourisme et ses 

espaces.  

Il est essentiel de montrer aux élèves l’importance des grands 
mouvements transnationaux de population que le monde connaît 
et qui sont d’une ampleur considérable.  
Les migrations transnationales, dont les motivations peuvent être 
extrêmement variées (Erasmus, suite de conflits, crise climatique, 
raisons économiques, etc.), sont souvent au centre de l’actualité et 
il est important que les élèves comprennent que cette géographie 
des migrations n’est pas centrée sur la seule Europe, ni marquée 
par les seuls mouvements des « Suds » vers les « Nords », mais 
comporte aussi des foyers de migrations intracontinentales sud-
sud.  
Quant au tourisme international, il constitue désormais le 
mouvement de population le plus massif que le monde ait jamais 
connu ; il est porteur d’effets économiques, sociaux, territoriaux et 
environnementaux très importants.  
Chaque sous-thème est abordé par une étude de cas locale ou 
régionale, au choix du professeur, mise en perspective à l’échelle 
mondiale, afin de pouvoir monter en généralité.  
Ce thème permet des liens avec le programme d’histoire de 4e.  
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Extrait du programme de Seconde générale et technologique (B.O.E.N. spécial n° 1 du 22 
janvier 2019) 
 

Thème 1 : Sociétés et environnements : 
des équilibres fragiles (12-14 heures) 
Questions  
- Les sociétés face aux risques.  
- Des ressources majeures sous pression : 
tensions, gestion.  
 

Commentaire  
Les relations entre les sociétés et leurs 
environnements sont complexes. Elles se 
traduisent par de multiples interactions.  
L’étude des sociétés face aux risques et 
l’étude de la gestion d’une ressource majeure 
(l’eau ou les ressources énergétiques) 
permettent d’analyser la vulnérabilité des 
sociétés et la fragilité des milieux 
continentaux et maritimes. Les enjeux liés à 
un approvisionnement durable en ressources 
pèsent de manière croissante et différenciée.  
Ces thématiques s’appuient sur la 
connaissance de la distribution des grands 
foyers de peuplement ainsi que des 
principales caractéristiques des différents 
milieux à l’échelle mondiale.  

Études de cas possibles :  
- Le changement climatique et ses effets sur un espace densément peuplé. 
- L’Arctique : fragilité et attractivité.  
- La forêt amazonienne : un environnement fragile soumis aux pressions et aux risques.  
- Les Alpes : des environnements vulnérables et valorisés.  
Question spécifique sur la France  
La France : des milieux métropolitains et 
ultramarins entre valorisation et protection.  

Commentaire  
En France, la richesse et la fragilité des 
milieux motivent des actions de valorisation 
et de protection. Ces actions répondent à 
des enjeux d’aménagement, nationaux et 
européens, articulés à des défis 
environnementaux : exploitation des 
ressources, protection des espaces, gestion 
des risques. 

 



EBE HGO 2

Tournez la page S.V.P.

Documents réponses

D

$$$N° d’inscription :Concours : ................................................   Option / Section : ..............................................

Examen professionnel pour l’avancement au grade de : .......................................................   

  Cadre réservé aux candidats de concours de recrutement et examens professionnels

$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$
$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$$

Modèle CMEN v3

$$$$$$$$$$$ $$ $$ $$$$

(Suivi, s’il y a lieu, du nom d’usage)
Nom de famille :

Prénom(s) :

Numéro
Candidat :

Né(e)
le :

Epreuve - Matière : ................................................................................              Session : ..................................................................

Examen : ....................................................................              Série / Spécialité : ..................................................................

  Cadre réservé aux candidats d’examens et du concours général

! public   ! privé

Cocher public OU privé 
UNIQUEMENT pour les 
concours enseignants :! externe    ! 3e externe    ! externe spécial    ! interne ou 1er interne    ! 2nd interne    ! 2nd interne spécial

Cocher une seule case parmi les six types de concours suivants :

Tous les documents réponses sont à rendre,
même non complétés.



NE RIEN ECRIRE DANS CE CADRE 

 

 

 

 

 

 

  

‒ 2 ‒



 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 
 

 

‒ 3 ‒




